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RECHERCHE

La philosophe vagabonde

Selon la Berlinoise Christina Thürmer-Rohr, les femmes doivent cesser
de s'abriter derrière le rêve d'un monde meilleur, et agir dans le présent.

Philosophe
et psychologue de forma¬

tion, Christina Thürmer-Rohr est
responsable depuis douze ans des
études féministes à la Faculté des

sciences de l'éducation de la Technische
Universität de Berlin. Son dernier livre,
Vagabundinnen* est composé d'une série
d'essais sur une nouvelle morale féministe.
Nous avons pu lui poser quelques questions

à l'occasion de la conférence qu'elle a
donnée ce printemps à Berlin sur « la
collaboration des femmes »**.

FS — « Vagabonder », pour toi,
devient l'expression d'un mode de vie qui ne
se rattache plus à quelque chose de familier,

qui ne cherche plus une identité, mais
plutôt la séparation de ce qui existe. Cette
attitude « négative » me paraît être une des
formes les plus radicales de résistance
politique dans l'Europe actuelle. Pourrais-tu
dire ce que tu entends par « vagabonder

»
CTR — «Vagabonder» ne doit pas

être compris comme une attitude de
tourisme spatial ou intellectuel. Il s'agit de
comprendre que les femmes n'ont pas de
patrie dans cette société d'hommes. Nous
n'y avons droit de cité qu'à des conditions
fixes : c'est-à-dire en nous mettant à disposition

des exigences de l'homme et de la
culture masculine. Lorsque nous refusons
de faire ainsi, nous nous apercevons
jusqu'où et avec quelle radicalité nous sommes

sans patrie dans cette culture. Cette
existence sans patrie ne doit pas être
accompagnée de la nostalgie d'un retour
possible, mais au contraire nous devons le
percevoir comme notre liberté, comme une
possibilité de porter un regard critique sur
cette culture que nous connaissons toutes
de l'intérieur. Nous mouvoir au-delà de la
société masculine pourrait nous donner la
possibilité d'acquérir une autre vision et
une souveraineté. Cela me paraît
historiquement réalisable pour les femmes.

FS — Tu abandonnes définitivement
l'utopie, l'espoir et le sens comme fils rouges

philosophiques et tu donnes la priorité
aux possibilités d'actions dans le présent.
En même temps, tu insistes sur l'importance

du rêve qui peut ouvrir nos yeux à d'autres

possibilités dans la vie réelle. Comment

comprends-tu la fonction du rêve pour
les actions dans le présent

_ CTR — Il faut aborder le rêve avec
Femmes suisses Août-Septembre 1988

autant de méfiance que de curiosité. Le
rêve élargit notre conscience étroite et notre

vision plate des choses, car il fournit
une dimension supplémentaire au regard
sur la réalité. Mais nous ne devons pas
l'accepter comme une indication pour
l'action. Au contraire nous devons développer

chiquement, en les réduisant à des êtres du
computer. Tout cela, nous pouvons
l'observer aujourd'hui, mais le siècle demier
avait déjà fait quelques prévisions
fascinantes à ce sujet. Je pense à Nietzsche,
Schopenhauer et d'autres.

Aujourd'hui, ces prévisions se sont réa-
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de la méfiance et de la prudence vis-à-vis
de nos propres instances psychiques
puisqu'elles aussi sont polluées par les structures

mêmes que nous critiquons. Il peut
seulement être la source d'un autre regard que
notre conscience étroite ne perçoit plus.
Quant au rêve du futur, je n'y crois plus.
Rêver d'un avenir meilleur, cela ne peut
être l'objet de notre travail critique. En
recourant à l'espoir de l'avenir la femme ne
fait que s'adapter à sa pratique quotidienne,

à ce qu'elle subit dans la réalité. Mon
plaidoyer pour le rêve n'a donc rien à faire
avec cela.

FS — Ta « philosophie du maintenant»

implique une attitude politique et
éthique. Pourrais-tu en dire quelques
mots

CTR — Elle présuppose avant tout une
certaine attitude. Je pars de l'évidence que
notre civilisation occidentale se trouve
dans un état que nous pourrions appeler
préapocalyptique. Elle a produit des
instruments capables de provoquer sa propre
destruction et celle des êtres humains, non
seulement matériellement mais aussi psy-

lisées à un degré que personne ne pouvait
même imaginer. Presque toutes les prévisions

sinistres ont été dépassées. Mon
plaidoyer pour le présent se base sur le fait que
nous possédons aujourd'hui un savoir
con'ernant ces potentiels destructeurs.
Nous n'avons donc plus le temps d'attendre

un autre monde. Avec toute notre énergie

et intelligence, avec notre passion, il
nous faut nous concentrer sur le présent
détruit. Pour les femmes d'aujourd'hui, les
discriminations formelles d'antan ne
comptent plus et nous sommes capables de
mobiliser nos propres forces. Nous devons
lutter pour le droit à la connaissance, à la
transparence, à la critique radicale, et éviter

de nous enfuir par la porte de derrière.

Propos recueillis par
Anne-Marie Käppeli

*) Christina Thürmer-Rohr, Vagabundinen,

Orlanda Frauenverlag, Berlin 1 986.

**) Les actes de la conférence sur la «
collaboration des femmes » (6 - 9 avril 1988,
Berlin) paraîtront chez Orlanda Verlag,
Berlin.
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